
Demain, 
une rue jardin

Dans le puzzle du projet urbain du quartier du Palais, il y a une 
pièce maîtresse : la rue de la Cathédrale. Sa morphologie va 
évoluer. Avec, en préambule, les travaux liés aux réseaux.

L
es ouvriers s’activent sur le 
chantier. Il s’agit de moderniser 
tout ce qui ne se voit pas, les 
réseaux, histoire de faire place 

nette pour la transformation à venir. Et 
c’est un joyeux méli-mélo de tuyaux, de 
câbles, qui doit être changé : électricité, 
eau, assainissement et, à partir de 
cet automne, gaz. Les riverains vont 
être consultés sur les esquisses avant 
l’aménagement et la végétalisation 
de la rue prévus entre janvier et juin 
2024. À terme, la rue de la Cathédrale 
formera un maillon majeur : celui de 
l’un des deux parcours urbains destinés 
à asseoir la présence clé du Palais révélé 
dans Poitiers.

TRAVERSE CULTURELLE ET 
CHEMIN DES PLACES
Le schéma directeur du quartier du 
Palais, sorte de feuille de route pour 
les mutations à venir, vise à off rir une 
croisée de cheminements urbains : 
d’une part le « Chemin des places » 

raccordant le Jardin des Plantes au Parc 
de Blossac via les places Charles VII, 
Alphonse-Lepetit, Leclerc, et, d’autre 
part, la « Traverse culturelle » reliant 
parvis de la Gare, Palais, Notre-Dame-
la-Grande, Cathédrale, musée Sainte-
Croix et Clain.

ÉCHAPPÉES VERTES
Loïc Bonnin, paysagiste, directeur 
d’études à l’atelier Jacqueline Osty et 
associés : « L’idée est de faire bénéfi cier 
l’ensemble du centre-ville du nouveau 
rayonnement du Palais. Dans ce projet 
urbain, la rue de la Cathédrale fait 
partie intégrante d’un fi l vert menant 
à la rivière. L’intervention préconisée 
s’appuie sur le potentiel de la rue, 
avec une végétalisation sur de petites 
emprises, au pied des façades, le long 
des murs. Il s’agit d’accorder une juste 
place au végétal pour o� rir un parcours 
apaisé aux piétons. » Dans cette 
perspective, Engins et ouvriers creusent, 
remplacent, bouchent… Comme les 

rues Montgautier et Émile-Faguet 
voisines, la rue de la Cathédrale sera 
traitée dans l’esprit d’une rue-jardin. la 
rue accompagnera le patrimoine bâti, 
le sol présentera une écriture moins 
routière qu’actuellement et un « micro-
lieu », c’est-à-dire un espace off rant 
un arbre remarquable, une assise 
confortable, pourrait être créé sur un 
« délaissé » de l’espace public. ●
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Au Palais, les sondages archéologiques 
et structurels vont bon train. Des parties 
du monument sont « déshabillées », 
des trous sont creusés. Les enjeux ? 
Percer les secrets du bâti et analyser 
sa structure pour garantir la faisabilité 
du projet architectural. Des visites-
sandwich, tous les vendredis à 12h30, 
sont proposées pour suivre les avancées 
du chantier.

  sur réservation au 06 75 32 16 64
ou palais@poitiers.fr

Engins et ouvriers creusent, remplacent, 
bouchent… Comme les rues Montgautier et 
Émile-Faguet voisines, la rue de la Cathédrale 
sera traitée dans l’esprit d’une rue-jardin.
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Un chef papou
à l’Espace Mendès-France
« Je parcours le monde pour partager un message qui nous 
concerne tous : ma forêt est menacée et, si nous ne faisons rien 
pour la sauver, c’est toute l’humanité qui disparaîtra. » Tel est le cri 
d’alarme de Mundiya Kepanga, chef papou originaire de la tribu des 
Hulis en Papouasie-Nouvelle-Guinée. Pour illustrer son combat, 
le fi lm Frères des arbres sera projeté au planétarium de l’Espace 
Mendès-France mercredi 26 avril à 18h. Il sera suivi d’un temps de 
questions-réponses entre le public et le chef papou dont les propos 
seront traduits en direct par l’un des réalisateurs. ●

  Contact
emf.fr ou au 05 49 50 33 00
Gratuit, jauge limitée, réservation conseillée

Si vous ne pouvez pas venir à la 
déchetterie, c’est la déchetterie 
qui viendra à vous. Voilà l’esprit du 
nouveau service créé par Grand 
Poitiers. Destiné aux usagers les 
plus éloignés des déchetteries fi xes 
ou ne disposant pas de véhicule, il 
permet de mieux valoriser les déchets. 
Ampoule, friteuse, pile, petit mobilier, 
produit phytosanitaire, polystyrène… 
Les déchets acceptés sont nombreux, 
à l’exception des gros volumes et 
des déchets verts. Ce service, gratuit 
pour les particuliers, est accessible 

sur présentation d’un badge d’accès, 
d’un justifi catif de domicile de moins 
de 3 mois et d’une carte d’identité ou 
d’une carte d’étudiant.
Les prochaines collectes : 5 et 19 avril 
au Parc de Blossac, 7 et 21 avril 
boulevard du Grand-Cerf, 8 et 22 avril 
place Leclerc, 12 et 26 avril boulevard 
Anatole-France, 15 et 29 avril rue 
Franklin, 17 avril place de Gaulle. ●

  dechetteries.grandpoitiers.fr
rubrique déchetterie mobile
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Le pollinarium
en sentinelle

Allergiques au pollen ou 
professionnels de santé ? Vous 
pouvez suivre les émissions des 
graminées, saules, bouleaux et autres 
végétaux dont le pollen est allergisant 
au jour le jour. Les données du 
pollinarium, mis en service l’an 
dernier au Parc de Blossac, sont 
disponibles en temps réel.

  alertepollens.org.

En version mobile, la déchetterie va de place en place.

Déchetterie mobile
près de chez vous

Territoire ESS
Grand Poitiers lance un appel à 
projets destiné aux associations 
ou aux coopératives œuvrant dans 
le champ de l’Économie sociale 
et solidaire. Les candidatures sont 
ouvertes jusqu’au mercredi 24 mai. 
Des prix de 7 000 € récompenseront 
3 projets coup de cœur dans les 
catégories Territoire durable, inclusif 
et circulaire.

  grandpoitiers.fr
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C’est le nombre de moutons 
d’Ouessant du bois de Saint-Pierre 
qui ont rejoint les espaces verts du 
chemin du Colonel-Honorat aux 
Trois-Cités. La Ville y expérimente 
l’écopâturage, solution d’entretien qui 
off re de nombreux avantages. Pour 
le bien-être des moutons, il faut les 
laisser tranquilles et ne pas les nourrir.

Bientôt le marathon
Le 17e Marathon Poitiers Futuroscope 
a lieu dimanche 21 mai. Au menu ? 
Marathon, semi-marathon et 
3 marathons en relais (challenges 
entreprises, étudiants et open). En 
bonus, samedi 20 mai au parc de 
Blossac, il y aura des courses gratuites 
« Tout Poitiers Court » (5 et 10 km) et 
une course enfant. Les inscriptions 
aux épreuves sont ouvertes jusqu’au 
lundi 15 mai.

  marathon-poitiers-futuroscope.com

Un château, 10 migrants, 
2 intervenantes et un fl ot d’énergie 
libérée. À Oiron, le temps d’un week-
end comme suspendu, magique, 
c’était le lancement du projet 
L’Amour : le chœur de l’humanité. 
Celui-ci, porté par l’ensemble Les 
Surprises, vient faire se rencontrer 
2 mondes que rien ne prédestinait à 
se croiser : la musique baroque et des 
expatriés venus du Soudan, d’Iran, de 
Guinée, d’Afghanistan. Et ça matche ! 
En cercle, en ligne, les participants 
ont donné de la voix ou plutôt des 
voix qui prennent aux tripes tellement 
elles reviennent de loin. Juliette 
Guignard, directrice de l’ensemble, 
les accompagnait à la viole de 
gambe : « Nous nous sommes 
vraiment connectés dans ce lieu très 
inspirant. C’était plein d’émotion. Les 
participants, très réceptifs, se sont 
emparés de notre proposition. » 

Autour du thème de l’amour, des 
poèmes et des chansons des pays ont 
été partagés. « Cela permet d’aborder 
du vocabulaire français et de partager 
des états d’âme universels. » Ce 
projet artistique se poursuit avec 
des ateliers hebdomadaires et 
donnera lieu à un concert avec 
6 musiciens des Surprises. Il est 
soutenu par l’État, la Ville de Poitiers 
dans le cadre du Contrat Territorial 
pour l’Accueil et l’Intégration des 
personnes bénéfi ciaires de la 
protection internationale et par 
le Centre d’entraînement aux 
méthodes d’éducation active 
Nouvelle-Aquitaine. ●

  L’amour : le chœur de 
l’humanité, concert jeudi 4 mai
à 19h à l’auditorium du musée
Sainte-Croix. Sur réservation à 
production@les-surprises.fr
ou au 06 31 75 69 05

Le plein de surprises

Steeve Ogandaga est prêt
à régaler les Poitevins. ©
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Des délices à Blossac
Le Kiosque de Blossac va accueillir Délice So Naturel, un restaurant 
actuellement situé dans la galerie commerciale de Beaulieu.

Dans un univers empreint de teintes claires et de bois, l’idée est de 
proposer des poke bowls, des boissons chaudes et froides, mais aussi 
d’étoff er la carte avec des gaufres et des glaces. Steeve Ogandaga, 
gérant, déborde d’idées : « Nous souhaitons proposer des brunchs le 
dimanche, des animations sportives comme de la boxe ou du yoga 
en faisant appel à des entrepreneurs locaux. Nous voudrions donner 
nos légumes et fruits abîmés aux animaux du parc, mettre en place le 
compostage au restaurant. » L’ouverture est prévue courant avril-mai. ●

  Délice So Naturel : 06 38 25 94 17
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Son optimisme et son 
sourire, contagieux,
font mouche. 
Stéphane Cartier 
s’engage avec conviction 
dans l’expérimentation 
Territoire zéro chômeur 
de longue durée (TZCLD). 

Force d’y croire

« On nous prend
un peu pour des 
extraterrestres
mais c’est bien réel »

> Embarqué dans l’aventure TZCLD
« Je ne suis plus une personne privée d’emploi et pas 
en insertion non plus », précise d’emblée Stéphane 
Cartier. La période où il enchaînait les petits contrats 
est bel et bien révolue : il a signé, à 56 ans, son 1er CDI. 
« Pour moi, ça signifi e surtout de ne plus s’inquiéter 
pour le lendemain. Je peux faire des projets »,
glisse-t-il avec une pointe de fi erté.
> Donner du sens
Bénévole impliqué dans des maisons de quartiers, 
Stéphane Cartier trouve avec « l’aventure » Territoire 
zéro chômeur de longue durée une autre manière 
d’aider les autres. Et ça l’enthousiasme tellement ! Son 
emploi, il a contribué à le créer. Le jeudi et le vendredi, 
il donne un sacré coup de main à l’épicerie sociale à 
La Blaiserie. Au sein d’une Entreprise à but d’emploi, il 
prend part au pôle mobilité. « Les activités sont encore 
à développer mais elles consistent à aider pour des 
courses, à aller chercher des personnes âgées pour 
qu’elles participent à des activités. J’aime conduire et 
j’aime aider les gens, ça se combine bien », sourit-il, 
heureux d’avoir aujourd’hui « un travail qui a
du sens ».


